
LA REFORME
Les prémices 
Consécutivement aux dérives de l’Eglise catholique, un mouvement de protestation se lève dès le 15ème siècle.
A  Strasbourg, Geiler de Kaysersberg (1445-1510) prêche contre la corruption du clergé à la chaire de la cathédrale, 
tandis que Sébastien Brant publie la nef des fous, parabole fustigeant les mœurs corrompues.
A Sélestat, les premiers soulèvements de masses ont lieu, qui mèneront ce mouvement à son paroxysme en 1525 par la 
guerre des paysans. Ils s’insurgent contre le clergé et la noblesse, saccageant châteaux et abbayes. C’est en parallèle à 
cette révolte du Tiers Etat que naît une nouvelle confession : « les Protestants ».

Les Hussites
Cette soif de réforme avait déjà abouti à un rejet 
du catholicisme, à l’est du Saint Empire 
Germanique, dans le Royaume de Bohême. En 
1412, Jean Huss lance des réquisitoires brûlants 
contre les indulgences dont la vente doit financer 
les dépenses du pape en guerre. Pour lui, l'Évangile 
est la seule règle infaillible et suffisante de la foi, et 
tout homme a le droit de l'étudier pour son propre 
compte. Il sera brûlé comme hérétique, mais 
inspirera une nouvelle confession dans cet état 
vers 1420.

Les Réformés
Cent ans plus tard, différentes personnalités reprendront ces 
mêmes thèmes. En Suisse, Ulrich Zwingli parvient à faire accepter 
la Réforme dans le Canton de Zurich en 1523. 
A Strasbourg, Martin Bucer (1491-1551) est l’une des figures de 
proue de la Réforme protestante. Toute sa vie, il essayera de 
concilier Zwingli et Luther. Grand voyageur, il participera à la 
plupart des grandes discussions théologiques de l’Empire.
Jean Calvin (1509 – 1564), rompt avec l’église catholique vers 
1530, se réfugie en Suisse, puis rencontre Martin Bucer à 
Strasbourg en 1538. Il y restera trois ans. Sa pensée est adoptée 
par les églises réformées et presbytériennes.

Les Luthériens
Martin Luther (1483-1546), entre au couvent des 
Augustins d’Erfurt en 1505.
En 1517, il rédige ses 95 thèses condamnant le commerce 
des indulgences et les pratiques du haut clergé.
Excommunié en 1521, il jouit de la protection du Prince 
Electeur de Saxe où il commence la traduction de la Bible.
Inexorablement, la Réforme se répand dans les états 
allemands, malgré l’opposition de l’empereur Charles 
Quint. 
La Paix d’Augsbourg permettra à chaque état allemand de 
choisir sa religion  

Luthériens et Calvinistes
Aujourd’hui et ce depuis 2006, Luthériens et Calvinistes se retrouvent dans l’Union 
des Eglises Protestantes d’Alsace et de Lorraine (UEPAL) pour témoigner de 
l’Evangile qui en protestantisme ne peut pas être monolithique, source 
d’enrichissement réciproque. 
Au 16ème siècle la compréhension de la sainte cène (symbolique chez les réformés, 
présence réelle chez les luthériens) entre autres était source d’incompréhension 
entre les confessions. Depuis la signature de la Communion ecclésiale  de 
Leuenberg (1973) regroupant 105 Eglises membres, les sacrements ne sont plus 
sources de division. 
Si en Alsace Moselle nous avons une union d’Eglises, nous observons en France dite 
de l’intérieur, la création en 2012 d’une Eglise Protestante Unie de France (EPUdF) 
qui comme le titre le spécifie est allée plus loin encore dans le cheminement de 
l’unité protestante.
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